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X° 1. — XXP niuicc. 1" janvier IUI?.

LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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(Huguemn Freres, graveurs, au Locle)

De droite et de gauche dans les Etats balkaniques

Xous ponsons interesser nos lecteurs

en lour dormant quelques souvenirs derits —
parfois a la hate — par le Dr C. deMarval,
envoy*? par le Comitd international de lit
Croix-Rouge, en mission pendant la guerre
de 1912.

I.
Nisch (Serine), le 19 novembre 1912.

Monsieur Je Reclacteur,

Lorsquc je vous ai dit que le Comite
international de la Croix-Rouge m'avait
fait Fhonneur de mc charger d'tme
mission dans les cinq pays belligerants

dans Forient de FEurope, vous rn'avez

tres aimablement demand*? de vous fournir
a Foccasion quehpies rcnscignements qui
seraient de nature A intdresscr vos lecteurs.

Yoiei qttinze jours que ttous sommcs
en route, mon secretaire et moi, ct ce

n'est qu'aujourd'hui que j'esphre trouver
le temps de vous donner dc nos nouvelles.

Xous avons quitte la Suisse le 5

novembre, et, aprfes -LS heitres de chemin
de for, nous arrivions a Belgrade. De la
facon la plus aimablc, le consul general
de Suisse en Serbie, M. Ycegeli, nous
a introduits aupres des personnes offi-
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ciolles de la Croix-Rouge et du gouvornc-
mcnt serbc, cjui nous ont procure toutcs
los facilities desirables pour 1'cxecution
do notre mission. La Sorbie, qui compte
trois millions d'kabitants ot pas meine
trois cents medecins repartis dans tout
lo pays, a accueilli avec empressement
los offres des Croix-Rouges etrang&res
et dos medecins qui sont vcnus aider a

lours confrkres serbes, surmenes dfts le
debut des hostilites. C'est grace a l'aide
de la C'roix-Rougc serbc que dans les

differentcs regions du pays lo sorvice de

sante militaire a pu organiser ct impro-
viser un grand nombre d'höpitaux. La

guerre avaut pris d'ombleo un caractftre

surprenant do rapidite, il a fallu installer
ä la hftte des trains sanitaires, dos hbpi-
taux et dos etablissements pour les
convalescents. A R>elgrade memo, vingt-trois
installations hospitaliftres ont ete organiseos
en quelques jours, ot c'est grace aux dons

d'organisation du secretaire general de la
Croix-Rougo serbo, INI. Soubotitcli, qu'il
a ete possible de faire face aux besoins
les plus pressnnts. La plupart des pays
europ£ens ont envoyti des missions mlkli-
calos en Sorbie, quelques-unes sont
arrivees complfttement monteos et n'ont
demande que quatro murs pour s'v
installer, et de la paillc pour bourrer leurs

matelas; d'autres sont arrivees seulement

avec du personnel, mais toutes ont etc
les bionvenues et ont pu rapidemcnt
faire du travail utile, gräce ä la cooperation

do la Croix-Rouge serbe ot clu

medecin on chef do l'armee. Uue grande
difficulte est certainemcnt celle dc la

langue : les medecins ct le personnel
subalterne etrangers sont obliges de

o o
s'adjoindre des traducteurs on des traduc-
trices, de sorte quo lorsqu'on assisto a la
visitc quotidienne des blesses, on voit
toujours autour d'un lit un grand nombre
de personnes mnlheureiir-oment necessaires.

De Belgrade, nous avons passe dans

l'interiour du pays, il Kraljevo, oft sont
arrives dos bless6s du Sandjak de Novi-
Bazar; a Nisch, oft sont centralises ceux
de l'armee du Sud, ft Vranja, oft la

princesso IMftnc, fillo du roi Pierre, a

instalie ft ses frais ct dans une situation
charmante un höpital de 50 lits.

En traversant ainsi le pays en tous

sens, nous avons pu nous rendre compte
des difficulty considerables qu'offre pour
le transport des malades une region
dont les voies de communication sont

1 encore trfts precaires. Lo temps etant

pluvioux, les routes sont transformers en

riviftres et, lorsque nous avons ete obliges
d'aller ft pied, nous avions la plupart du

temps de la bono jusqu'aux chovilles.
Xous avons quitte la Sorbie dans la

direction du Sud on passant par un

pont de chcmin de for que les Turc-
ont vainement essay6 de faire sauter.
Des co moment, nous etions dans le

territoire des operations, oft no oirculcnt
plus epie dos convois militairos, ot oft

l'unique voio de chemin de fer sert do

jonction pour tous les ravitaillements ot

pour l'evacuation de tous les blesses

depuis la Macedoine jusqu'en Serbie.

Xous travcrsons un pays vallone, sails

arbrcs, ot oft les champs do bie, do mai's

et de tabac s'etendent ft pcrto de vuo.

i Nous nous arrfttons ft Koumanova oft a

ou lion, tout an commencement des liosti-
lites, le premier grand combat. Xous

voyons les collines oft les Turcs avaient

pris position, ot quo les Serbes ont

emportees ft la bayonnette aprfts quelques
heurcs de combat. Les deux armf:e>

avaient chacune environ cent mille
homines, ot si les Serbes n'ont guftre ou

plus do quatro mille blesses, les pertes

turques ont fitf; — tant en morts qu'en
blesses — de plus de huit mille homines.

L'imptitiiosiRi do l'attaque sorbo a £te
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telle que les Turcs, pris de panique, se

^ont enfuis avec une si graudc rapidite
que les Serbes victorieux ne les out
retrouvds qu'ä 60 km. plus au Sud.

Outre les nombreux prisonnicrs, les Serbes

ont capture a Koumanova 116 canons
dont quelques-uns dtaient encore charges
et prets a tirer. Dans le camp de l'armde

turque que nous avons vu de prds, et oü
s'est installs un rdgiment de landwehr
serbe, nous avons encore pu voir d'im-
menses provisions et de la munition d'ar-
tillerie et d'infanterie en quantite dnorme.

Poursuivant notre route au Sud, nous

sommes arrives a Uskub, capitale de la
vieille Serbie, ville de 45 mille habitants,
sidge d'un corps d'armde turc, dont les

Serbes se sont empares sans coup ferir.
Uskub est situee dans une vaste plainc
cntouree d'un cii'que de montagnes dont
les plus liauts sommcts depassent 2500 m.

Remplie de mosqudes, dont les blancs
minarets effilds dressent leur silhouette

gracieuse contrc le ciel, cette ville
presentc un aspect trds mdridional et

vraiincnt grandiose. C'est le sidge du

Quai'tier-Gdndral, et c'est de la que le

roi Pierre, secondd par son Etat-Major,
dirige les opdrations de l'armde serbe en
Macddoine. La ville, qui est en dtat de

guerre, est remplie de soldats, et c'est
dans ses rues que nous avons vu passer
un rdgiment de landwehr serbe. Cette

troupe nous a fait extremement bonne

impression. Pendant que ddfilaieut les

trois bataillons de ces homines d'age

niür, A la figure serieuse, vetus de

capotes kaki, nous n'avons pas entendu
le moindre cri, it peine quelques paroles
dchangees entre les soldats dont la tenue
et l'habillement dtaient extrdmement dignes
et corrects. C'est ccrtainement une troupe
de fer qui accepte sans murmurer toutes
les privations et toutes les fatigues;
le patriotisme de la nation serbe, exalte

par les victoires rdcentes, se lit sur
toutes les physionomies.

Notre cantonnement A Uskub s'est

trouve dtre l'höpital oh nos mddccins
balois ont travaille pendant une quinzaino
de jours. Aujourd'hui, MM. Stierlin,
Vischel- et Socin ont dtd envoyds sur le

front de bandidre et sont occupds prds
de Monastir, on les combats acharnds
leur ont procure beaucoup de travail. Je

suis heurcux de pouvoir vous dire ((ue
toutes les personnes auxquelles j'ai pu
en causer, n'avaient que des louanges a

me faire sur le travail de nos com-
patriotes ; aussi sont-ils les souls mddecins

etrangers que le Ministdre dc la guerre
serbe a envoyds sur les champs do bataille.

D'Uskub, nous sommes revenus sur
Xisch et avons passd en Bulgarin. Le

voyage offre bien des difficultds, et vous
auriez ccrtainement ri de nous voir dans

un wagon do troisidme classe, le seul

d'un long train de marchandisos, an
milieu d'une trentaino de soldats serbes,
faire a six heurcs du matin, et sans

autre moyen d'dclairage qu'une lanterne
de poche, notre ddjeuner dans une
thdidre portative. Le chocolat additionnd
de lait condense a dte trds goutd par les

soldats qui nous exprimaient en paroles
incomprdhensibles et en gestes significatifs
leur reconnaissance.

Je n'ai pas le temps de vous en

raeonter plus long parce que nous devons

partir bientot dans la direction dc Constantinople.

Nous n'attondons plus que notre
feuille de route qui doit nous etre adressde

par le Quartier-Gdndral ä Kirk-Kilissd.

II.
Sofia (Bulgarie), le 30 novembre 1912.

Nous venous de faire un « raid » de dix
jours, pdnible mais extremement interessant

et instructif ä tons les points de

vne. Partis le matin de Sofia, nous nous
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sommes arretes a Philipoppoli, ou nous

avons visite quelques missions dtranghres,
et avcc la lenteur inevitable de l'lioraire
de guerre — qui nous a oblige de nous
arretcr jusqu'a 12 licures dans dc toutes

petites stations — nous avons poursuivi
notre route jusqu'a Moustafa Pacha, oil
nous arrivions la seconde nuit a minuit.

Depuis cette locality, le train ne circule
plus, parce que la ligne est comprise dans

la zone turque du blocus d'Andrinople.
Avoc un bagage tres reduit, nous nous

sommes envagonnüs a 2 heures du matin
dans quatre chars ä bceufs ou, couches sur
la paille, nous avons passe la nuit — tels
des romauichels — dans la direction de

Semcnli et Dimotica. La canonnade

d'Andrinople battait son plein; le roulcment
de tonnerre et les eclairs continuels des

pihces dc position et des shrapnels £taient
vraiment impressionnants. Jvous longeons
les positions serbo-bulgares, couchons it

Semenli aprhs avoir passd le soil' sur un

pont de pontons jetö sur 1'Arda, a 18 km.
ä l'ouest d'Andrinople. -J'ai visits an cours
de cette journ^e un hopital de eampagne
serbe et un hopital divisionnaire bulgare.
Le troisi&me soir, par camion-automobile,
nous arrivions a Dimotica, oil quelques
cas de cholCra titaient clejA signales. Cette

premi&re partie de notre voyage dans la

nouvollc Bulgarie a Cte plein d'incidents:
parfois nous avions de l'eau jusqu'au poi-
trail des betes et, lorsque nous avons
traverse avec le premier char, et de nuit,
le pont de l'Arda, nous avons ett? surpris
de constater que nos trois autres chars

etaient restes en souffrance de l'autre cote
de la rive, parce qu'une partie du pont
avait ete emportiie innu&liatement aprfes

notre passage. Xos bagages nous ont re-
joint cependant le surlendemain. De

Dimotica, la ligne des Chemins de for Orien-
taux est libre jusqu'a Tschatalja, mais le

train avait quitte la station depuis une

demi-heure. Le commandant de place fit
alors revenir la locomotive avec un wagon,
ce qui nous permit de pousser le ineme
soir jusqu'a Mandra, station de bifurcation

pour Kirk-KilissC Aprhs avoir cuit dans

la gamello an feu de bivouac de la gare,
j'ai pu m'etendre un instant sur un dra-

peau turc oil j'ai fait la connaissance de

la vermine ottomane qui nous a fidhle-
ment tenu compagnie pendant le reste du

voyage.
Le lendemain matin arrive depuis Tschor-

lou un train de blesses en partance pour
Kirk-KilissA C'est navrant de voir 450
blesses parques dans des fourgons ou des

wagons ä bestiaux ouverts, juchtis sur les

toits ou assis sur les esealiers entre les

wagons. Vers midi nous arrivions au
Quartier-General bulgare, oil nous avons etc

tres bien regus par un döltigud de la Croix-
Rougc qui nous a proeui'6 le logemeut,
un interptetc qui parle l'allemand, et un
brosseur qui cause l'anglais! La ville est

pleine de troupes, ce sont des blesses am-
bulants qui couchent on nc sait oil, car
ils sont 12,000, et les höpitaux de l'en-

droit ne contiennent que 2000 lits. Je fais

passer il l'adjudant general de S. M. deux

lcttres de recommandation personnellcs

que j'avais pour lui, et qui font merveille.
Pen apres le general Markoff vient nous
saluer lui-meme, et met ä notre disposition

une automobile qui nous permet de

passer rapidement d'un hopital a l'autre;
ici encore ce sont les Kusses qui nous

paraissent le mieux installes.
Sur le d£sir de la Heine, j'ai demande

une audience a S. M. le tsar des Bulgares,
qui me recevait fort aimablement le

lendemain matin, et avec lequel j'ai eu l'hon-

neur de discuter longuement les mesures
sanitaires prises par les müdccins de ses

armees. II est certain que le principe « Le

transport prime la blessure » ne pent pas
etre maintenu dans la guerre aetuelle et
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dans ce pays oft les lignes d evacuation

sont difficiles et longues. II est done ne-
cessaire de pousser les chirurgiens le plus

pres possible du front de bandierc, afin
de permettre dos interventions en temps
utile et d'dviter ainsi les infections et les

gangrftues qui sont nialhcureusement trfts
noinbreuses.

Le soir meine S. AI. m'a fait la cour-
toisie de m'inviter i\ sa table oft, avec sa

suite immediate, nous avons cause tran-
qiiillement jusque fort tard dans la uuit-
Le tsar se rend parfaitement eonipte que
les services sanitaires de son armtie dtaient
absoluinent insuffisants, et le manque d'or-

ganisation preventive a encore et6 aggra\'6
du fait de la rapidite ineroyable avec la-

quelle la 8e armde s'est avancce jusque
devant Constantinople, laissant lc Service
de Saiitd en eliemin, et obligcant le Service

de l'lntendanee ä faire des tours de

force pour ravitailler la troupe.
De Kirk-Kilisse nous avons suivi, pour

entrcr dans la Routndlie Orientale, la se-
conde (et principale) ligne d'dvacuatiou;
e'est ccllc qui, passant le Rhodope, arrive
en Thrace ä Kizil-Agatch et touche le

chemiu de fer de la Aler Noire a Sofia
ft la station de Jamboli. Cette route qu'ont
suivie prfes de 15,000 blesses bulgares et
1000 blesses tares est extremement difficile:

dans la plaine les convois passaient
ft travel's des champs dont la terre lourde,
et scmblable a de la glaise, rendait —

par ces temps pluvieux — les ehemins

impossibles. Ces sentes que nous avons
suivies et qui sont jonchees de cadavrcs
de boeufs, ont 50 ä 200 mfetres de lar-

geur, et les ornieres s'y croisent en tons
sens. A mesure qu'on s'fil&ve sur les pentes
du Rhodope, pour atteindre vers l'ancienne
frontifere turco-bulgare une altitude d'en-

viron 500 metres, ces ehemins deviennent
des senders muletiers, aussi peut-on se

rcndi'e compte des souffrances indicibles
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qu'ont dft endurer tons les blesses bul-

gares qui, par un froid parfois intense,
ont dtd seconds, cahotds, moulus, assis on
couches dans les chars tramtis par des

bceuL pendant pres de 150 km. CVtte

route de douleur est parcourue par les

convois en 4 on <S jours selon l'etat des

ehemins, et sur cette distance l'on n'a pu
organiser que deux postes de ravitaille-
meut oft l'on sert du tlid chaud aux pas-
sants. Dans les autres locality, 1'Intcn-
dance, aidfie par la Croix-Rouge, n'a pu
offrir aux blesses que du pain et du

fromage.
Xous-iuemes avons suivi cette route ft

cheval, ce qui nous a permis de la faire
en deux jours. Notre seule (Stape a 6t6

Bouyouklou oft nous avons ete hdbergds

par le pope qui nous a offert un vin dou-

teux, son plancher en terre battue, ses

nattes, et la vermine de sa maison dont
les murs sont en torchis. Nous avons
suivi et croisd les longues colonnes d'6va-
cuation et de ravitaillement, composes
d'innombrables chars tirtis par des bceufs

gris on des buffles noirs, rdquisitionnds
dans toute la Bulgarie, et qui, au nombre
de 50 ft 60 mille, font depuis 4 semaines

la navette entre la Bulgarie et la Turquie
eonqnise. C'est un spectacle triste et bien
fait pour vous donncr du noir que celui
de ces files iiiterminables de chariots
conduits par les paysans en costume national.
Pas un mot, pas un rire, pas une question

adressde ft notre escorte ne rdvcillc
la placidite de ces gens escorts par quelques

soldats du landsturm.
A Jamboli, c'est l'cnvagoniiement et le

transport de tous ces blessds qui sont rd-

partis dans les differents hopitaux du pays.
Nous nous sommes arretds encore a

Stara-Zagora, oft nous avons constats que,
sous les auspices de Sa Gracieuse Majeste,
des installations trfes bien comprises ont
dte prevues et improvisees.
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A .-so/, fatigues, et sails avoir pu quitter
uos vetements pendant 7 jours et 7 units,
nous somnies rentres ä Sofia ee matin a

3 heurcs, et avous et£ lieureux de trouver
des lits, line baignoire et une table propre.

III.
Antivari (Montenegro!, le 13 decembre 1912.

Par Agram et Fiume, Raguse et
Cattaro nous sorames arrives a Cettignü.
A cause de la neige, le service postal
ne t'onctionnait pas entre ces deux
derniftres villes, en sorte qu'il nous a fallu
prendre des voiturcs. Par un froid tres
vif, nous avous traverse la ehaine de

moLitagnes qui s6pare Cettignd de la mer,
et c'est dans la unit de samedi ä dimanehe

(5/6 cRcembre) que nous avous atteint la
residence du roi Xicolas.

Trfts bien accueillis par le vice-president

de la Croix-Rouge montriifigrino —
le president, Monseigneur Mitrophan,
^tant malade — on nous a donne un
interprftte qui ne nous quittera que ce soir.

Dimanehe nous avons visite les quatrc
hopitaux installs ä Cettigne. Un seul

pent etre consider*? eomme tres satis-
faisaut, c'est celui de l'höpital civil, qui
est le seul hopital civil du Montenegro
et qui est dirige par un ntedecin trfes

capable du pays.
Le lendemain, de bonne heure, nous

conmieneions la tountee dans le pays;
du cote du Nord-Est, les combats ont
cesse depuis longtemps, aussi n'v a-t-il
plus d'iustallations hospitalieres dans cette

rdgion qui touche le Sandjak de Xovi-
Bazar. Le premier hopital que nous avons
trouv6 sur notre route est celui de Rieka,
on les Anglais se sont installs il y a

quelques semaines. Cette locality est au
fond d'un fjord dependant du lac do

Scutari, aussi y amfene-t-on les blesses de

la region de Scutari et du Tarabosch,
autant en bateau qu'en voiture.

La qualite ties voies de communication
du Montenegro est telle que les transports

ont pu se faire de fayon tres
satisfaisante et rapide. Les Montenegrins
possedent un certain nombre de camions
automobiles postaux qui ont facility
l'6vacuatiou des blesses. Ceux-ci n'ont du

reste pas etc trfts nombreux (sp6cialement
en coniparaison avec la Bulgarin oü je
vous en sigualais 45,000), et leur nombre
n'a guere tUpasse 17 00, plus environ
800 morts.

De Rieka, nous avons pousse le meine

jour jusqu'ä Podgoritza, oft sc trouve le

grand camp des prisonniers turcs qui y
sont fort bien traites. Dans cette ville
sont installes : une mission de la Croix-
Rouge franyaise, une de la Croix-Rouge
autrichienne, une enfin de la Croix-Rouge
italienne. Ces trois missions sont trfts
bien organis6es, bien qu'elles aient eu

beaucoup de peine a s'installer dans une
locality oh la Croix-Rouge (Stait inconnue
et on les autorites civiles n'ont pas fait
graud'ehose pour elles. II v a a Podgoritza

encore deux hopitaux dependant de

la Croix-Rouge monteitegrine.
Les missions etraugftres auraient dft —

me semble-t-il — etre mieux appuyees
au Montenegro, qui eu a eu extremement
besoin. Le pays ne possftde que 16 ntedc-

cins pour une population de 320,000
habitants, aussi est-il inutile d'insister sur la
necessity qu'il y avait d'accueillir des

missions et des ntedecins strangers!
Apres avoir couclie ä Podgoritza, nous

sommes venus prendre le bateau sur la

rive nord du lac de Scutari. Le vapeur
nous a amenes jusqu'ä la plage dc Rioli,
oft le Service de l'Intendance a installs
le point principal de ravitaillement de

l'arntee. Les bateaux qui amftnent le

ltecessaire reviennent avec les blesses et
les malades et les ddchargent soit vers

Podgoritza, soit ä Rieka. De Rioli
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jusqu'au quartier general, noil*- avons fait
la route a pied, car Grouda no so

trouve qu'it six kilomhtres de la plage.

L'hdpital de campagne de Grouda est

forme par les tentes de la Croix-Rouge
italienne et cellos du I)1 Pcyer, medecin

schaffhousois. Go dernier nous a racoutt:
les difficultes presque insunnontables
visa-vis desquelles il s'est trouvil pour
organiser son ambulance dans le pays.
Indifference et nonchalance, parfois peut-
etre meine mauvaise volonte, telles m'ont

paru etre les lignes generates adoptees

par les membres dc la Croix-Rouge
monttmegrine vis-ä-vis de ceux qui lour
venaient en aide, malgrü Cappel de Mon-

seigneur Mitrophan. Ici encore, comme
en Bulgarie, c'est grace ä I'intervention
des membres de la famille rovale que le

service sanitaire a pu s'organiser d'une

fayon tant soit pen convenable; il faut
citer ici les noms de la grande duchesse

Militza et de la princesse X6nie.
Le Dr Peyer, qui a vu passer sous sa

tonte pres de 2000 blesses et malades,
est tres simplement, mais trfes bien
installe. Pendant trois semaines, il a eu

-.urtout a lutter contrc la salete, la pluie
et la boue. Sa popularite est tr&s grande.
chaeun veut avoir passfi par ses mains,

presque an detriment de la mission italienne

qui a, parait-il, tr&s peu a faire. Nous

avons couche sous sa tente, apres avoir
pris chez lui un repas auquel nous etions
loin de nous attendre, et l'avons quittö
le mercredi matin pour prendre le premier
bateau en partance dans la direction de

Virbazar.
Force nous a 6te de eoucher dans ce

village, puisque aucun train nc devait

passer la montagne avant le lendemain.
Grace a I'obligeance de l'ingtinieur en

chef dc la petite ligne monttintigrine,
nous avons eu ccpendant un train special
qui nous a amenes hier matin a Antivari.

\roiis auriez ri tie nous voir, assis sur
trois chaises fournies par le buffet de la

gare, dans un wagon ;1 bestiaux, ouvert,
a ö lj., heurcs du matin. Par des lacets

dignes d'une route napoleonicnne, nous
avons atteint le col, it 670 mfetres d'alti-
tude, et sommes redescendus de meine

jusqu'au bord de la mer. A Antivari se
| trouve une autre partie de la mission

anglaise installee dans la manufacture de

tabac on il y aurait place pour -f 00 blesses,
' mais oil il nc s'en trouve aetuellement —

et grace a l'armistice — que six!

IV.

A bord du Kerkyros » entre Prevesa et

Patras iGreee), ce 18 decembre 1912.

Au Quartier-Gentra] de l'Armee d'Epire.
Visite a l'ambulauce Vaud-Genbve.

Un dernier contour de route, et voici
Philippias. C'est un petit hameau nichd
ä mi-chemin entre Prevesa et Jannina,
dont la moitie des maisons tombent en

mines. Des montagnes nues, un pays aride,
quelques champs et quelques plantations
de tabac.

Notre camion automobile avance pe-
niblcment dans l'unique ruellc ötroite,
boueuse, defonceo. Nous stoppons devaut

une masure masqirie en partie par une
tente sur laquelle nous lisons les mots «

Society genevoise de la Croix-Rouge ». C'est

ici, ä une quarantaine de kilometres de

l'arm<5e helldniijite, que le commandant dc

corps d'armtie d'Epire a installs l'ambu-
lance Vaud-Genfeve.

Nous trouvons le Docteur Reverdin,
chef de la mission romande de la Croix-
Rouge, occupy a remettre -en etat un petit
moteur installe en plein air, qui fournit
l'electricite ä l'ambulance, ct qui eclairc

meme, dans une maison annexe, le
commandant du corps d'armee lui-nieme. C'est
dire que le Pr Reverdin met la main ii
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tout et qu'il s'oceupe do tou> les details
de l'installation dc soil ambulance.

Commc il est midi, nous demandons

s'il n'y a lira it pas un morceau a 11011s

mottre sous la dent, et la reponso du
«chef » nous fait bien augurer du repas,
puisqu'il nous dit: « Qu'aimeriez-vous avoir

pour votre diner?»
Xos lecteurs n'ignorent pas (pie la mission

se compose de 4 nnklecins, de 4 iu-
firmieres, dont l'une est medecin, et de

ö iufirmiers. En visitant l'hopital de cam-

pagne, nous rencontrons et nous faisons
connaissance de tout ce personnel. Les

uns sont occupes a la sterilisation, d'au-

tres president a la confection du repas,
d'autres cnfin transportcnt des vetements
de blesses, classent, arrangent ct nettoient.

Dorrihre la maison, qui n'a qu'un plein
pied, s'eleve en pente douce un champ
labour^ qui se termine pres d'une planta-
tion de tabac. C'est la dans un endroit

qui domine le village (pi'cst drossle la

tente servant d'habitation aux medccins

et au personnel subalterne; c'est Iii aussi

qu'un feu dtabli en plein air pri>s d'une
table cntouree de malles, qui servent de

sifeges, fait cuire les aliments qui nous
sont destines. Le repas n'est pas mauvais.
11 fait si chaud que nous enlevons une

partie de nos vetements pour goüter un
excellent potage Alaggi et manger un morceau

d'agueau roti avec le riz qui forme
le fonds de la nourriture de l'armee hel-

leniquc. Comme le temps est beau, ct que

pour le moment il n'arrive pas dc blesses,

on s'attarde a causer pendant que le so-
leil descend lentement clu cote de l'horizon

montagneux.
L'ambulance • Vaud-Genfeve peut hospi-

taliser temporairement 50 a 60 blesses

que l'on laisse couches sur leurs brancards,

puisque l'ambulance lie poss&de pas de

lits et cpie les civi&res sont abondantes
dans l'armee helienique. Les ehambres et
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la tente sont remplies de blesses, niais
les camions automobiles attcndent ct les

soldats sont evacues sur Prevesa oil its

seront embarques pour Ath&nes.

La nuit vient, le moteur est mis en

marche et dclaire a i/ionio les chambres

du petit hopital. La salle d'operations,
blanchie ii la chaux, est specialement lu-

mineuse sous le feu de ses 12 lampes de

25 bougies chacune.

Pendant la journeo, des officiers nous

ont dit qu'un combat däcisif se livrait
sous les murs de Jannina; le resultat ne

se fait pas attendee. An son de la trompe,
les automobiles arrivent maintenant an

poste de reception, ii l'entröe du village,
et les blesses les plus gravement atteints
sont envoves an Dr Reverdin, alors (pie les

autres trouvent leur place dans d'autres

höpitaux de campagne installs an village.
Et le triste cEfild commence: un A un

les brancards sont sortis cles camions et

portds jusque dans la petite salle de

reception on les blesses sont examines

par nos mfidecins suisses. En gtindral,
leurs pansements sont fort bien faits,
aussi les blessures infeetieuses sont-elles

relativement rares. Chaquc soldat porte
sa fichc de diagnostic, et un traducteur

obligeant, 6tudiant en mtklecine grec
attache a l'ambulance, traduit les

inscriptions et intcrroge les hommes, sur la

demande des mdclccins.

Pauvres petits soldats qui font

campagne depuis plus cle deux mois, qui ont
6t6 mouilles presque continuellement, (pii
ont souffert du froid, cle la faim et cle

toutes sortes dc privations. Souvent leurs

habits sout ddchirAs par les Opines on

brfilds pour avoir £td trop prfes des feux
de bivouac. Les figures sont haves, et

les barbcs de quatre semaines cachent en

partie des faces dont les traits tires

portent l'empreinte d'une grande fatigue.
Parfois, au moven des ciseaux, on enlbve
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des vetements souilles de sang et de

boue, puis on döfait les pansements, et ic
I)r Reverdin examine avec un soin

minutieux chaque liomnie et chaquo
blessure. Un panscinent frais remplace
celui qui a ötö fait par les nKklecins de

troupe, et puis le blessd est empörte
sous la tente. C'est Iii qu'il va roccvoir
un bouillon chaud et des aliments dont

presquc tons les homines ont öte privös
pendant les jours de combat.

Dans les Salles ou cntend des gömisse-
ments; ici, c'est un soldat atteint d'une
double fracture de la jambe, Iii c'est un
homme dont la machoire a ete briste

par un eclat d'obus, plus loin c'est un

troupier qui a eu le poumon perfore et

qui crache du sang. Le triste defile
continue tonte la unit. Vers 2 heures du
matin on amene par le meine camion

un mort et un moribund. Ce dernier a

la face terreuse, les ycux perdus dans le

vague, ne souffle qu'avcc peine. Unc
balle lui a traverse le thorax, et ses

jambes sont brisöes; c'est avec peine
qu'on lui decouvre la poitrine pour
essayer encore le massage du cceur et

pour pratiquer sur lui la respiration
artificielle. C'es manipulations et line
injection de cafeine paraissent le ranimer
un peu, mais au matin il avait rejoint
taut d'autres camarades tombös sous le
feu des batteries turques de Jannina.

A 3 heures du matin, nous allons

prendre un peu de repos et nous etendre
dans les lits placös sous la tente, pendant
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que le mödccin et l'infirmihre de garde
continueront il s'occuper des blessös qui
arrivent.

Telle est la vie que menent depuis plu-
sienrs semaines les doctcurs Reverdin, Porte,
Vela, Flournoy ipii remplit les fonetions
de secretaire, et Girard, capitaine-instruc-
teur des troupes du service de saute suisse,
assistös de AI"e P1' Fcyler, aidös par
yjiies ("'oinbCj Vagnihres et Berney. Le
sergent Renaud dirige en ronchonnantx)
quelque peu les quatre infirmiers dont
les services sont indispensables.

Une harmonic parfaite nous a paru
regner au sein de la mission romande de

la Croix-Rouge, et il nous a ötö doux de

constater avec quelle abnegation le

personnel feminin de l'ambulance s'occupe
des travaux les plus penibles et parfois
les plus sales. N'est-il pas möritoire que
des femmes aeeeptent de vivre sous la
tente et se contentcnt de la nourriture
du petit soldat, bceuf bouilli, mouton,

soupe et riz; c'est le menu de tous les

jours agrementd parfois de quelques
conserves tiröes des provisions de l'ambulance.

C'est par une pluie fine et persistante

que nous quittions le lendemain nos com-
patriotes ötablis a Philippias, et ce n'est

pas sans quelque emotion quo nous avons
serre la main de ces Suisses qui se sont
mis ä la disposition d'une nation ötrangere,
et qui sans doute ne reverront pas le sol

natal avant 1913.

l) A Philippias, on aurait dit « en renaudant
quelque peu » X. de la Red.

Les tisanes

II est peu de personnes qui sachent i cxtractifs actifs qu'il l'ebnllition, ou l'on

preparer convenablcmcnt une tisane: on fait bouillir les fleurs et les feuillcs qui
fait infuser ce qui ne cede de prineipes | n'exigent qu'un contact peu prolonge avec
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